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Par Jean Saunier

Le mot woke signifie éveillé, c’est-à-dire lucide et alerté face à des gestes
ségrégatifs visant des groupes minoritaires. Les personnes considérées comme
woke se revendiquent du wokisme. Le mouvement woke germe sur les campus
américains et devient un groupe de pression influent. Il traque les racistes,
homophobes, sexistes, transphobes, grossophobes, spécistes, ou jugés tels. Il
dénonce le passé des pays occidentaux, l’esclavagisme, le racisme, le
colonialisme, le sexisme, l’homophobie. Il dévoile les iniquités, les abus
qui toucheraient les minorités sexuelles ou raciales. Il appelle à
déconstruire l’histoire et la civilisation occidentales, et à promouvoir la
véritable égalité.

Les activistes woke insinuent que les Blancs écrasent les Noirs, que les
hommes écrasent les femmes, que les hétérosexuels écrasent les homosexuels,
que les chrétiens écrasent les musulmans, que les êtres humains écrasent les
animaux. La lutte des classes marxiste est transposée à l’ensemble des
relations humaines, avec pour finalité, le renversement de l’ordre social et
l’anéantissement de la civilisation chrétienne.
L’hystérie idéologique recouvre plusieurs sujets : le transgenrisme, le
racisme, le réchauffement climatique, l’homophobie, les inégalités hommes-
femmes présumés.
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Des faits démontrent les ravages du wokisme dans l’éducation, chez les
enfants, dans la société, dans la France chrétienne. Les enfants subissent un
lavage de cerveau.
L’Éducation nationale est la bannière du mouvement woke. Ainsi, certains
établissements préconisent le changement de prénom et de pronom, des
toilettes et des vestiaires non genrés. Des intervenants LGBT invités
pratiquent un véritable bourrage de crâne. Pap Ndiaye, ministre en 2022-2023,
suppôt de la discrimination positive, a des positions racialistes et
indigénistes, souhaite que l’université bataille en ce sens. En mars 2021, la
présidente de l’UNEF a organisé des réunions interdites aux hommes et aux
Blancs. En septembre 2022, l’université Rennes 2 a proposé un atelier de
musique réservé aux femmes. Les dirigeants luttent contre les stéréotypes et
discriminations de genre, contre les LGBT-phobies, les violences sexuelles et
sexistes, instituent l’éducation à la sexualité. 29 septembre 2021, la
circulaire Blanquer validée par le Conseil d’État autorise tout élève
transgenre à employer un prénom d’usage à l’école, et demande aux personnels
d’accompagner les élèves trans pour les WC, douches, vestiaires, dortoirs.
Pour Anne Coffinier, la théorie du genre à l’école, « sous prétexte de
progressisme sociétal, est peut-être une dramatique régression qu’on
plébiscite ».

Xavier-Laurent Salvador dénonce les dangers du langage woke dans la
littérature, la linguistique, l’histoire, la géographie, les sciences dures.
« La rhétorique qui vise à mimer le discours scientifique est évidemment
dangereuse. C’est le principe même du sophisme. Sous prétexte de parole
savante, il y a en réalité une parole politique qui mène droit sur une pente
extrêmement glissante ». L’écriture inclusive est « un signal militant et
politique qui instrumentalise l’orthographe parce que des gens ont décidé que
la langue leur appartenait ».

Les ravages du wokisme chez les enfants résultent de cette éducation et de la
publicité. Partout, des films et des affirmations louent la transition de
genre chez les enfants. Pour Eugénie Bastié, « le discours de protection de
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l’enfance disparaît ». D’autant que la contestation décerne des injures et le
bannissement. Les demandes de changement de sexe chez les enfants augmentent,
dix requêtes par an en 2010, dix demandes par mois en 2020. Le sentiment
d’incohérence entre le sexe de naissance et le ressenti a augmenté, selon les
pays, de 1 à 4. Dans L’Express du 20 septembre 2022, des médecins et des
intellectuels accusent l’influence de l’idéologie sous couvert
d’émancipation. Les seuls ressentis peuvent transcender la réalité
biologique. On fait croire aux enfants qu’ils ne sont pas nés dans le bon
corps et qu’ils peuvent changer de genre. Cette grave dérive est « une
mystification contemporaine » qui relève de « l’embrigadement idéologique ».

Pour Caroline Eliacheff et Céline Masson, « un dogmatisme prétend que
l’anatomie n’est qu’un épiphénomène ». « Rester humains, c’est se soumettre
aux interdits fondamentaux, accepter de renoncer à sa toute-puissance,
intérioriser des limites ». Pour elles, les traitements hormonaux et
chirurgicaux font d’un enfant sain un patient à vie.
Au sein de la compagnie Walt Disney, pour la communauté LGBT+ qui
représenterait moins de 1 % de la population mondiale, on ne dit plus
Mesdames et Messieurs, ni garçons et filles. On dit Bonjour tout le monde, ou
Bonjour les amis, ou Rêveurs de tous âges. On ignore la réalité.

De plus en plus, dans certaines écoles, les fêtes des mères et des pères sont
remplacées par une formulation inclusive, la « fête des gens qu’on aime ». De
même, on a transformé les mentions père et mère par parent 1 et parent 2 sur
les documents officiels.
Pour Pauline Guillon, le lobby trans découle « d’une petite minorité
ultracapitaliste ». En effet,
l’idéologie transgenre et la conversion des corps par la chirurgie et les
produits chimiques procurent des gains financiers considérables. Au-delà de
la liberté absolue, le corps sans limites dépend « des machines et des
industries qui lui vendent les hormones nécessaires au maintien de son
apparence ».
eBay, plate-forme de vente en ligne, vend des T-shirts pour enfants sur
lesquels sont inscrits des messages sataniques et incitant au meurtre, des t-
shirts qui normalisent le sacrifice d’enfants et le meurtre satanique entre
enfants.
11 décembre 2022, à Bordeaux, à Blonde-Vénus, on a organisé un cabaret baby
party pour les 0 -3 ans. Parmi d’autres clowns était invité un drag-queen, un
homme travesti en femme.

Le wokisme exerce ses ravages dans la société. Grégory Doucet, maire
écologiste de Lyon, propose un budget genré : toutes les actions dépendront
de l’égalité entre les hommes et les femmes. Par exemple, genrer les
équipements sportifs de la ville. Choisir les artistes invités en fonction du
genre. Orienter le nombre d’hommes et de femmes qui viennent voir les
expositions.

16 novembre 2022, à Bègles, deux passages pour piétons, aux couleurs arc-en-
ciel du lobby LGBT, positionnés en face de la mairie, sont inaugurés par le
maire, Clément Rossignol-Puech. Durant quinze jours, la commune est éclairée



aux couleurs LGBT.

Août 2022, la Première ministre, Élisabeth Borne, annonce la nomination d’un
« ambassadeur aux droits LGBT+ dans le monde avant la fin de l’année », pour
défendre « la dépénalisation universelle de l’homosexualité et de la
transidentité ». Elle annonce également « la création d’un fonds de trois
millions d’euros pour créer dix nouveaux centres LGBT+ », en sus des 35 déjà
existants.
La Cour d’appel de Toulouse reconnaît un homme transgenre comme mère, donc la
qualité de mère à un homme qui avait changé de sexe à l’état civil avant
d’engendrer. Ainsi, deux filiations maternelles peuvent être établies avec la
mention de l’époux devenu femme « en qualité de mère ».

6 juillet 2022, une note de service de l’administration fiscale, recommande
aux agents de ne plus mentionner la civilité des contribuables, « compte tenu
de la double motivation des usagers concernés (changement de genre ou refus
de toute référence à un genre). Finis les Bonjour Monsieur, Bonjour Madame.
On se contente de Bonjour.
Le Planning familial, association d’extrême gauche, promeut le « polyamour »
auprès de la jeunesse, le droit d’avoir plusieurs amoureux. euses. Une
affiche du même Planning familial soutient que « les hommes aussi peuvent
être enceints ». À quand le droit d’entretenir une relation zoophile avec son
animal de compagnie ? Les féministes proclament « Mon corps, mon choix » et
rejettent toute considération sur la réalité objective.

L’épidémie du VIH, la victimisation du monde homosexuel, font de la débauche,
de la multiplicité des partenaires, un tabou absolu. La puissance de la
rhétorique et la complicité des médias font de la sodomie une source de
fierté.
Le PACS, puis le mariage et le droit à adopter des enfants, tranches
successives de l’évolution, achèvent la morale traditionnelle fondée sur
l’ordre naturel.
Négation de la complémentarité des sexes, négation de l’altérité sexuelle,
choix d’un compagnon ou d’une compagne de même sexe, définition de l’homme ou
de la femme indépendamment de son sexe, c’est le triomphe du genre subjectif
sur le sexe biologique.

Le transhumanisme qui déclare créer un nouvel homme pointe son nez. Il
rejoint l’offre du Serpent de la Genèse : « Vous serez comme Dieu ».
Wikipédia compte moins de contributeurs femmes que hommes, et moins de pages
dédiées à des femmes qu’à des hommes. L’association “Les sans pagEs veut
« créer et améliorer des articles portant sur des femmes, sur les féminismes,
ou d’autres sujets sous-représentés ». Mais cette association est financée
par Wikipédia, donc avec l’argent des donateurs, 20 000 euros en 2020,
25 000 euros en 2021.
Les prochains Jeux olympiques sont à l’heure woke. Premier symbole : les
mascottes de Paris 2024 sont des phryges, une paire de bonnets phrygiens, un
duo non genré, caractéristique stipulée par le comité d’organisation.
Deuxième symbole : le clip promotionnel du slogan Paris 2024 montre un
drapeau LGBT, donc une idéologie et un agenda politiques.



Pour Élisabeth Montfort, les deux mots de Noël et de famille, leur sens et
leur réalité, sont devenus tabous, des notions à détruire. On remplace la
famille par des entités plus inclusives, la famille monoparentale, la famille
homoparentale, la famille pluri-parentale, la famille recomposée… Les lois
agressives isolent davantage l’individu.

Les ravages du wokisme traversent en particulier la France chrétienne. La
France est infectée par l’idéologie woke. Pap Ndiaye a participé à un débat
où les Blancs étaient interdits de parole. Le maire de Bordeaux a supprimé le
sapin de Noël. Le maire de Lyon veut créer des pistes cyclables non genrées.
L’écriture inclusive se répand dans les documents administratifs.

Le musée de Cluny a organisé une conférence autour du livre de Clovis
Maillet, Les Genres fluides, de Jeanne d’Arc aux saintes trans. Sami Biasoni
dénonce cette dérive, une relecture de l’histoire au regard d’un genre
fluide, c’est-à-dire changeant. Ces théories concluent, puis homologuent ces
conclusions « par la métaphore, la provocation, l’emphase quand il le faut.
Le réel leur sert d’abord à montrer ce qu’elles ne peuvent généralement
démontrer ». Ainsi, l’histoire critique du genre s’appuie sur Jeanne d’Arc
qui a dû renier sa condition de femme pour servir sa cause.

Aux Sables-d’Olonne, une statue de l’archange saint Michel est menacé de
retrait. Étienne Madranges déplore cette décision. En France, sur
34 955 communes, près de 4 600 portent le nom d’un saint ou d’une sainte.
Faudrait-il les débaptiser ? On arrache les calvaires et on déboulonne les
statues de la Vierge.
En plus, le culte public rendu à Satan se manifeste, avec la célébration
d’Halloween, le 31 octobre, culte dédié à des figures maléfiques, avec le
triomphe de la Fête de l’Enfer, festival de musique à Nantes, où les
chanteurs vomissent leur haine antichrétienne.

Le satanisme se répand dans le paysage urbain. À Nantes, la roue de l’Enfer
est une gigantesque roue en forme d’œil, un triangle autour de la roue, à
laquelle s’agitent et pendent vingt squelettes.
Chaque année, un millier d’actes antichrétiens est recensé, églises,
librairies catholiques sont profanées. L’héritage chrétien est en train de
disparaître, le patrimoine religieux est menacé. C’est le fruit de la
déchristianisation.
L’offensive woke conduit à la déconstruction de la langue française. La
langue et le vocabulaire sont des cibles de la dictature woke. Des nouveaux
mots apparaissent, par exemple femmage pour hommage, matrimoine pour
patrimoine, patron féminisé en patronne. À quand la matronne ?

Les affiliés woke ont pénétré les campus, les associations, les partis
politiques, les conseils d’administration des grands groupes. Ainsi, Disney,
Netflix, Facebook, qui intoxiquent la jeunesse.

12 octobre 2021 : Paul Preciado, anciennement Beatriz, demande que Notre-Dame
de Paris soit transformée en un « centre d’accueil et de recherche féministe,
queer, trans, et antiraciste et de lutte contre les violences sexuelles ». Il



réclame qu’elle soit rebaptisée « Notre-Dame des survivants et survivantes de
la pédocriminalité ».
Pour elle, la tradition chrétienne a engendré « une tradition de
masculinisme, de racisme et d’abus sexuels sur les enfants et les femmes ».

Les islamistes exploitent le mouvement woke pour accélérer leur programme,
éradiquer l’identité chrétienne et implanter la religion et la culture
musulmanes. Les islamistes excitent les musulmans originaires d’Afrique en
accusant la France et l’Angleterre de racisme et d’oppression envers leurs
ancêtres. Et ils culpabilisent les élites occidentales qui doivent faire
repentance.

Toute critique de l’Islam et toute poursuite contre un musulman coupable
deviennent des signes de racisme. Le wokisme est le cheval de Troie des
islamistes.
Les militants woke censurent un documentaire sur d’anciens djihadistes parce
qu’il associe musulmans et terrorisme, et qu’il entretient l’hégémonie
culturelle occidentale. La cinéaste américaine est taxée d’islamophobie et de
racisme.

Mais des voix se lèvent contre le wokisme. Le cardinal Willem Eijk,
archevêque d’Utrecht critique la théorie du genre, la propagande dans les
écoles, les entreprises, les organisations gouvernementales, les
établissements de santé, les effets secondaires liés aux hormones
administrées, la vision de la personne humaine limitée à sa conscience, à
l’esprit, la dégradation du sens des mots, père, mère, mariage, paternité,
maternité.
La sémantique woke, véritable novlangue, change l’opinion et la mentalité des
gens. L’acculturation aux mots genre, sexisme, diversité, homophobie,
transfère les opinions vers la gauche.

Racisme dans la société occidentale, système vétuste et injuste. Le woke ou
éveillé, personne désintéressée, bienveillante, progressiste, lutte contre
ces discriminations. Mais le même woke ou éveillé accuse et condamne les non-
éveillés, devient menaçant. L’exorcisme du terme woke jette la suspicion sur
la mode d’être woke.
La gauche manipule la sémantique pour imposer son idéologie, égalitarisme,
collectivisme, athéisme. La réponse se trouve dans l’utilisation d’un
vocabulaire limpide, clair et net, dans la poursuite du bien, du vrai et du
beau.

7 juillet 2022, dans Le Point, une centaine d’intellectuels et de médecins
critiquent la théorie du genre et le changement de sexe chez les jeunes :
« On ne choisit pas son sexe. On naît fille ou garçon. Le sexe est constaté à
la naissance et inscrit à l’état civil. On peut changer l’apparence de son
corps, mais jamais son inscription chromosomiale. Le vocabulaire créé de
toutes pièces repose sur des croyances et met sur le même plan des vérités
scientifiques et des opinions ».

Thibault Mercier dévoile la mutation du concept de loi : la Loi consiste



désormais à convertir tout désir en droit individuel. Conséquence. Un enfant
peut choisir le prénom de son choix dans l’enceinte scolaire, façonner sa
propre réalité, l’imposer à son entourage, contraindre les adultes.
Paul Melun, dans Le Figaro, alerte : la théorie du genre invite à l’éclosion
du transhumanisme, d’une humanité éthérée, et d’une civilisation chosifiée et
abrutie. Pour lui, trois outils servent les idéologues : l’hypersensibilité,
la judiciarisation des idées, des études truquées et une lecture anachronique
de l’histoire.

Alexandre del Valle, dans Valeurs Actuelles, souligne la tyrannie
grandissante des minorités : cours universitaires sur la théorie des genres,
sur les études indigénistes, néo-gauchisme trotskiste internationaliste-
libertaire à la place du communisme soviétique, victimisation sélective des
homos — LGBT, et des blancs — beurs — muslims, assimilation présentée comme
raciste, culpabilisation pathologique de l’Europe face aux pouvoirs des
lobbies immigrationnistes, de genre, des écolo – radicaux – animalistes, et
des oligarchies européistes.

14 novembre 2022, selon un rapport publié par le New York Times, les hormones
et les bloqueurs de puberté feront des ravages chez les enfants : déficit de
la masse osseuse, entrave du développement du cerveau.
Pour Jean-François Braunstein, le wokisme est une nouvelle religion, religion
du genre et de la race, religion au caractère très intolérant, religion qui
vise le monde universitaire, l’enseignement primaire et secondaire. « Les
années d’école, de collège, de lycée, sont désormais des années
d’endoctrinement continu par des enseignants eux-mêmes convertis à
l’université. Il y a là une vraie dimension totalitaire ».

Le transgenre régit notre culture. Le rejet de la nature a des fondements
diaboliques. Ce mouvement démoniaque cherche à renverser la vérité par un
mensonge. Un homme qui se déclare femme est toujours un homme. Les adeptes
transgenres le savent parfaitement. Le combat est d’ordre spirituel.
Bérénice Levet, dans Valeurs Actuelles, affirme que le wokisme est une
idéologie, comme le marxisme, idéologie scindée en plusieurs faisceaux,
féminisme, indigénisme, écologie… police de la pensée et de la parole. Le
courant woke est fort de nos doutes, de nos faiblesses.

Jean Szlamowicz, dans Le Figaro, dénonce la féminisation des mots, un mot qui
possède la racine homme ne constitue aucune injustice à corriger, et
l’écriture inclusive qui propulse ses explications sur la grammaire. À chaque
mot masculin devrait correspondre un mot féminin. Mais l’égalité n’est que
statistique. L’égalité doit être juridique, professionnelle, politique,
culturelle… Nous sommes en plein délire du post-modernisme : faire dire aux
choses ce que l’on veut.

À Renfrew, dans l’Ontario, un jeune Canadien n’a pu se rendre en classe, car
il a affirmé que seuls deux genres existent, le masculin et le féminin. Les
sectateurs du wokisme essaient de supprimer l’humanité ancienne, d’éradiquer
l’homme blanc, hétérosexuel, genré, chrétien et carnivore.
Une véritable entreprise de rééducation se produit. Ainsi, les écologistes



réclament l’interdiction du Père Noël au nom du droit des végétaux, du Tour
de France à cause de la pollution, des piscines privées qui gaspillent l’eau,
du barbecue qui favorise le machisme.

D’autres idées dans la même veine totalitaire : un permis de voter réservé
aux citoyens jugés les plus aptes, la limitation des naissances, l’inversion
de la logique des allocations familiales.
Tous les wokistes veulent faire de la société un vaste camp de rééducation,
interdire la viande, effacer les monuments, éliminer la littérature, détruire
l’histoire. Dans leur esprit, une causalité unique explique les événements
historiques : l’oppression des minorités par la majorité. L’idéologie
l’emporte sur la réalité. L’idée de vérité devient obsolète. L’idée de
réalité est périmée. Alors, tous les mensonges sont possibles.

Les dissidents sont exclus, effacés de la vie publique. Une seule pensée est
tolérée. Une police de la pensée sévit sur les réseaux sociaux. Le débat
public est impossible, car « la liberté d’expression n’est pas celle
d’offenser ». Aucune guillotine. Aucune kalachnikov. Pas de Goulag en
Sibérie. Pas une goutte de sang, du moins en apparence. Et des valeurs
incontestables, mais hypocritement exaltées, la justice, la bienveillance,
l’inclusion. Les adjectifs infamants et avilissants suffisent à la mort
sociale, à la ruine d’une carrière, à l’éloignement des amis, à la
destruction de la famille : raciste, sexiste, homophobe.

Jean Saunier

D’après le livre :
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